

« ... Je ne saurais vous dire combien j’ai été touchée de votre si aimable lettre, et émue d’avoir de vos nouvelles et de renouer avec un passé qui ne saurait s’effacer pour moi.

Je ne vous ai jamais oubliée et je me suis souvent demandé ce que vous étiez devenue, mais, ne me souvenant plus de votre nom, il m’était impossible de vous retrouver. N’est-ce pas curieux que j’aie, justement ces temps derniers, repensé à une photo où nous figurions ensemble (Vous avec un petit lapin sur les genoux, et un peu en arrière votre père et mon Oncle ?).

Ce n’est pas sans une vraie émotion que je revis tout ce passé et je vous remercie de m’avoir écrit ... »

Clara Haskil, le 5 janvier 1948 Extrait d’une lettre à une amie, Marta Häusermann Documents faisant partie du lot 78 du catalogue 916, Autographen Erasmushaus (Bâle, Suisse).

« Il y a une sorte d’étrangeté qui s’installe lorsqu’on tente de cerner une personne. En travaillant sur les archives de la grande pianiste Clara Haskil, je me disais que les photos de ses chats et les petits mots que la pianiste écrivait à ses sœurs ne me concernaient pas en tant que musicologue. Mais finalement, n’est-ce pas dans ces traces d’une intimité que l'on peut apprendre le plus sur la femme qu’elle a été ?

Plus on cherche à saisir par la recherche biographique un être, plus il nous échappe. Je crois que cette tension me fascine. »

Nancy Rieben, au journal Le Temps du 31 janvier 2023.




Comme un épilogue

Les années passent, les lustres d’antan empoussiérés, un beau jour de manif’, un gros pétard m’éclate l’oreille.

De maudits acouphènes perturbent désormais l’écoute du piano d’Haskil.

D’ailleurs, je n’écoute plus guère de musique.

Raisonné, j’ai rangé le tapuscrit, inachevé...

Toutes les pistes pour mettre la main sur ses mains ne donnaient rien.

Dans son silence aussi, quinze ans d’anacrouse muette, Clara est la plus forte.

Là, dans l’église, ce matin, il y a le cercueil de Maman.

J’ai confié à l’abbé le Compact Disc des « Variations sur Ah vous dirais-je Maman ! » de Mozart par Clarinette.

Quelle belle idée, n’est-il pas ?

Elle est mienne, je n’en suis pas peu fier.

Une variation, la première, rien qu’une.

Un petit choc émotionnel facile.

Deux minutes tout au plus, je peux tenir, je ne me répandrai pas...

Le silence qui suit la dernière note, est toujours du Mozart.

Mais il est bien court ce silence, lorsque la première note des onze variations suivantes l’interrompt.

Ce qui cause mon tourment.

Eberlué, je regarde le bedeau, assis, recueilli, comme endormi.

Les Variations s’égrènent, le curé stoïque a son chapelet.

Les salauds ! Arrêtez tout ! Stop...

A chaque Variation qui résonne, comme une grande personne, j’hoquète et me décompose de concert,

le temps passe, un petit quart d’heure, et c’est heureux,

Haskil n’en reste qu’une, nous finissons en toute beauté !

Maman, je suis vidé ! Maman rigole.

Clara déclara, comme une paix intérieure.




Clara Haskil (Bucarest 1895 - Bruxelles 1960)

Clara est inhumée à Paris, le ??/12/1960, au cimetière de Montparnasse.

Mais pourquoi est-elle enterrée en France, elle est morte à Bruxelles et elle vivait en Suisse à Vevey ?

Avait-elle laissé un testament, des dernières volontés en ce sens ?

Sinon, qui prit la décision de l’enterrer à Paris ?

Sa dépouille quitte Bruxelles ; quelques heures auparavant, un sculpteur belge Jacques Moeschal, a fait un moulage de ses mains.

La Reine Elisabeth de Belgique s’est rendue à l’hôpital en signe d’hommage à la pianiste.

Clara est décédée, à l’hôpital Longchamp, peu avant 1 heure du matin le mercredi 7 décembre 1960. La veille, dans la soirée, le docteur Ectors l’avait opérée : trépanation sous anesthésie locale. Elle était d’abord passée par l’hôpital Saint-Gilles dans l’après-midi.

Arrivée de Paris avec sa sœur Lili en début d’après-midi, elle est accueillie à sa descente du TEE en Gare du Midi par Madame Grumiaux.

Que faisait Arthur ?

Clara chute dans l’escalier qui mène des quais à la sortie.




Il y a des jours comme ça, où pourtant tout semblait clair et évident…

La petite musique dans le casque rendait le matin qui se lève plus beau.

Le disque compact, qui inlassablement tourne sur le lecteur portable posé de guingois au mitan d’un pas assez vieux coffre transformé à la hâte en table de chevet brinquebalante par l’urgence et la nécessité, est un inédit de la pianiste Clara Haskil.

Je l’ai reçu hier par la poste et j’ai passé une partie de la nuit éveillé à son écoute.

C’est émouvant d’écouter de la musique que plus personne n’a entendue, depuis près de quarante ans, bande magnétique oubliée sur le haut d’une étagère poussiéreuse…

J’évoque ici (pour ceux qui n’ont pas peur des escarbilles, ou autres balayures de l’histoire, et que ça intéresse de perdre du temps en ma compagnie) tous les trésors que j’ai retrouvés :

une rue et une halte de filobus,

les biographes de la pianiste,

sa sépulture parisienne et l’extrait de décès ucclois,

la quasi-totalité des programmes de ses concerts belges,

trois copies de ses mains moulées sur son lit de mort,

leur sculpteur,

une gravure sur bois pour le moins énigmatique,

un concours international de piano,

des spectateurs européens,

une interview émouvante de son partenaire violoniste,

des enregistrements de concerts suisses inabordables pour ma bourse,

des auditeurs d’aujourd’hui,

l’ingénieur du son de mon enregistrement inédit d’alors

et une copie du programme dédicacé par la pianiste !

Sur Internet, j’ai trouvé : des photos signées, ou non, et une drôle de liste de courses manuscrite. Sisi ! Là aussi, j’ai vu son nom mentionné sur un site lesbien italien.

Mais je n’ai pas retrouvé :

l’heure de sa naissance,

son dernier médecin bruxellois,

ni son premier amour,

pas plus que son unique piano,

les procès-verbaux de la police des chemins de fer belges relatifs à son accident ou le contenu du discours prononcé par Monsieur Bauer le jour de son inhumation…

Ailleurs, j’ai parcouru :

son horoscope et j’ai parlé d’elle

avec une chanteuse de variétés corse d’adoption,

avec un romancier français

et un homme politique valaisan,

un étymologiste juif,

avec les enfants de Charlot,

un Grand Rabbin parisien,

le Grand Maître du Grand Orient de Suisse,

un chef d’orchestre belge

et des critiques musicaux.

J’ai forcé des portes, je m’y suis fracassé le nez, j’ai croisé quelques traces d’universalité et j’ai souvent reçu beaucoup d’humanité en partage… Ce n’est pas un travail de grande rigueur, ni une quête de vérité historique. Juste de petits faits, du quotidien, des bêtises quoi... Tendre l’oreille et, par-dessus l’épaule, jeter un regard en passant.

« Est-ce qu’on a jamais entendu de musique à Bruxelles ? »

écrit Clara Haskil.




2001


	Envoyé :
	lundi 10 septembre 2001


	De :
	Alain Hougardy


	À :
	Alain Lompech


	Objet :
	récital Clara Haskil à Besançon




Bonjour, deux petites remarques sur un sujet (Haskil) qui m'importe...

Dans l'article d'Alain Lompech paru dans l'édition du 08/09/01, relatif à 1 CD INA "Mémoire vive", un récital Clara Haskil à Besançon, le journaliste écrit : "la Sonate op. 31 n° 3, de Beethoven, justement surnommée "Tempête",... de mémoire, il s'agit de la Sonate op. 31 n° 2, qui est surnommée "Tempête".

Par ailleurs la comparaison, du "jeu fou" d'Haskil, avec celui de Martha Argerich m'avait également fortement frappé lors de précédentes écoutes (Schumann, Debussy, Mozart), mais lorsque Alain Lompech écrit : "Virtuose phénoménale, souvent un peu instable sur le plan rythmique et tentée par les tempos rapides, Clara Haskil, d'un coup, se met à ressembler à Martha Argerich, la pâte sonore en moins, car la

Suisso-Roumaine n'avait pas la force physique de la Suisso-Argentine", on ne peut le suivre.

Historiquement, il s'agit bien de l'inverse : Martha Argerich ressemble à Clara Haskil !

Cela n'enlève rien à la qualité de l'article, si ce n'est un peu de crédibilité à celui qui ne se relit pas.

Amicalement,

Alain Hougardy


	Envoyé :
	mardi 11 septembre 2001


	De :
	Alain Lompech


	À :
	Alain Hougardy


	Objet :
	Re : récital Clara Haskil à Besançon




Monsieur et cher lecteur,

Merci pour votre courriel, auquel je réponds immédiatement.

Votre mémoire est plus sûre que la mienne puisque Clara Haskil joue la caille ! Mais le propre du lapsus étant qu'il échappe à celui qui le commet me serais-je relu dix fois que je ne m'en serais pas aperçu.

Pour ce qui est du reste du papier. Ce n'est certes pas la première fois que je fais cette comparaison entre Haskil et Argerich. La première fois remonte à il y a plus de quinze ans ! Et l'on s'est assez foutu de moi pour que je persévère...

Si, au premier coup d'œil, vous avez raison d'un point strictement historique, vous n'avez pas nécessairement raison sur la façon dont je devais exprimer cette ressemblance étonnante. Au passage, je vous ferais également remarquer que l'on a vu de nombreux artistes changer leur façon de jouer, voire de composer sous l'influence d'artistes plus jeunes...

Cherchez bien, vous allez en trouver...

Il se trouve que la "réputation" de Clara Haskil est d'être tenue pour une pianiste sage à la technique un peu limitée, admirée certes, mais un peu "gentillette". La "jeune" critique est d'ailleurs de plus en plus... critique à son égard.

J'ajoute que cette pianiste, morte en 1960, est beaucoup moins connue de nos jours que Martha Argerich qui avait 19 ans, en 1960 et qui est aujourd'hui l'un des artistes classiques les plus connus du monde musical et réputée justement pour la "folie" de son jeu (en réalité bien plus complexe que cela).

Ce faisant, il est parfaitement licite, après avoir expliqué qu'il était étonnant de constater combien la même artiste pouvait jouer de façon si dissemblable en studio et en public, de comparer le jeu d'Haskil à celui d'Argerich (qui elle est moins différente en public et en studio), puisque l'on passe d'une constatation à une autre !

Dans le cheminement de la pensée, c'est bien ce qui se produit.

Ne me dites pas que la première fois que vous avez entendu un live d’Haskil : vous n'avez pas pensé dans ce sens-là... On compare toujours ce que l'on découvre à ce que l'on connaît déjà.

" Clara Haskil d'un coup se met à ressembler à Martha Argerich."

A moins que n'ayez l'âge d'avoir entendu souvent Haskil en chair et en os, à moins que vous n'ayez tout deviné à partir des seules variations abegg et finale de la sonatine de Ravel enregistrés pour Philips.

Il ne s'agit pas d'histoire au sens strict, mais de faire passer une idée, une constatation, de permettre à des lecteurs qui ont plus de chance de connaître les disques et d'avoir entendu Argerich en public que Clara Haskil, "d'entendre" immédiatement ce que je veux faire passer comme information.

Cela dit, pour avoir parlé plusieurs fois de Clara Haskil avec Martha Argerich, je peux vous assurer d'une chose : la seconde n'a pas eu connaissance jusqu'à une date récente des enregistrements publics de la première qu'elle n'a entendu qu'une fois ou deux en public.

En sorte que Martha Argerich a pu me dire :"Je ne suis pas très Clara Haskil, elle est beaucoup trop sage". "Martha, si vous connaissiez ces enregistrements publics, vous ne diriez pas la même chose... Vous lui ressemblez beaucoup." Je sais vous avez déjà écrit ça.

Merci beaucoup en tout cas pour votre courriel et pour votre fidélité au Monde,

Alain Lompech




2002

Le commandement de la Police cantonale vaudoise communique :

Une personne âgée est victime d'une agression à Vevey - Appel à témoin.

Mardi 28 mai 2002, à 13h30, une personne âgée a été victime d'une violente agression à la rue Clara-Haskil à Vevey. L'auteur, après l'avoir fait chuter, a emporté son sac à main. La victime a du être hospitalisée. Les témoins sont priés de contacter la gendarmerie de Vevey.

Le mardi 28 mai 2002, à 13h30, alors qu'elle cheminait sur le trottoir de la rue Clara-Haskil, à Vevey, une dame âgée de 88 ans, domiciliée dans la région, a été violemment bousculée par derrière par un inconnu. Cet individu a pris la fuite en emportant le sac à main de la victime.

Lors de cette violente altercation, la victime est tombée et s'est brisé le col du fémur. Elle a dû être hospitalisée et subir une intervention chirurgicale. Après l'agression, selon plusieurs témoignages, une dame a poursuivi l'agresseur. Ce témoin n'a pas été identifié et aucune autre personne n'a pu fournir des renseignements susceptibles de faire progresser l'enquête confiée au Groupe judiciaire de la gendarmerie de Vevey.

L'auteur de cette agression correspond au signalement suivant : INCONNU, un, 15-20 ans, 170-175 cm, cheveux noirs, vêtus d'habits beiges. Une enquête pénale a été ouverte par le Juge d'instruction de l'arrondissement de l'Est vaudois.

Toutes les personnes susceptibles d'apporter des éléments utiles à l'enquête, notamment la dame qui a poursuivi l'auteur, sont priées d'appeler le groupe judiciaire de la gendarmerie de Vevey au numéro 021 *** ** ** ou au poste de police le plus proche.

PROCES-VERBAL

Séance du jeudi 31 janvier 2002 à 20 h 00

Salle du Conseil communal

Présidente : Mme Doris Jaggi-Héritier

Secrétaire : Mme Carole Dind

2/2002

Appel : 89 présents, 10 absents dont 1 sans excuse (Mme S. Fuhrer).

(…)

5) Interpellation de M. F. Chavannes intitulée « Cachez cette sculpture que je ne saurais voir ! »

M. F. Chavannes développe cette interpellation, soutenue régulièrement, dont le texte est joint au présent procès-verbal.

Mme M. Burnier indique que l’installation de cette statue a toute une histoire, particulièrement au sujet de nos relations avec la Roumanie. En ce qui concerne un buste de Mme Clara Haskil, ce projet est vaguement évoqué, mais n’a pas pris corps actuellement.

M. le Syndic relève qu’il s’agit d’un cadeau fait à la commune. La moindre des courtoisies, si l’on entretient de bonnes relations avec le donateur, est donc d’accepter ce cadeau, comme on peut le faire avec les cadeaux de mariage que l’on conserve même lorsqu’ils ne nous plaisent pas forcément.

M. F. Chavannes pense que certains cadeaux peuvent être donnés dans un bazar et qu’il n’est pas nécessaire de placer un cadeau aussi épouvantable sur un des plus beaux quais du bord du lac.

La parole n’étant plus demandée, le Conseil recevra une réponse écrite de la Municipalité au






























	Envoyé :
	mercredi 27 novembre 2002


	De :
	Booking Settimane Musicali Ascona/Locarno


	À :
	Alain Hougardy


	Objet :
	Programme Clara Haskil















	Van :
	Alain Hougardy


	Verzonden :
	dinsdag 19 november 2002


	Aan :
	radiopers@vrt.be


	Onderwerp :
	A la bonne attention de Monsieur Frans Ieven, Directeur de la VRT <<Bestand: Haskil VRT.doc>>

















	Envoyé :
	jeudi 5 décembre 2002


	De :
	COPPEY


	À :
	Alain Hougardy


	Objet :
	AW: A la bonne attention de Monsieur Frans Ieven, Directeur de la VRT
















	Envoyé :
	jeudi 12 décembre 2002


	De :
	STEYAERT Chris


	À :
	Alain Hougardy


	Objet :
	opname Haskil
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